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RÉSUMÉ 

 

Les forêts tropicales humides du bassin du Congo sont encore mal connues dans leur fonctionnement 

bien que leurs rôles dans l’atténuation du climat aient été rapportés depuis quelques décennies. Dans le but 

d'améliorer la connaissance du fonctionnement des forêts tropicales pluvieuses dans le bassin du Congo, une 

étude sur la décomposition des gros débris ligneux a été effectuée au nord de la République du Congo, dans le 

département de la Likouala. Quatorze parcelles carrées de 50 m * 50 m dont dix parcelles dans les forêts 

primaires et quatre dans les forêts dégradées (3 dans les forêts secondaires et 1 dans une zone agro forestière) 

ont été installées. La méthode utilisée a consisté à inventorier des bois morts couchés au sol et à déterminer 

leurs degrés de décomposition en utilisant un métal tranchant. Suivant le niveau de pénétration du métal dans le 

bois mort, nous avons défini les différentes classes de décomposition I, II, III et IV. Les résultats de cette étude 

montrent que la classe de décomposition la plus importante dans les trois types forestiers est la classe II avec 

des proportions de 38,34% dans les forêts primaires de 35,84% dans les forêts secondaires et de 45,83% en 

agroforesterie  (p < 0,05). Les données collectées sur le terrain (paramètres climatiques, type de décomposeurs 

biotiques) ont montré que l’humidité du sol et les champignons participent activement à la décomposition du 

bois mort.  
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Decay of Coarse woody debris in the humid tropical forest of Congo basin 
 

ABSTRACT 

 

The wet tropical forests of the Congo basin are still very badly known in their functioning although 

their roles in the attenuation of the climate were reported since some decades. With the aim of improving 

knowledge on the functioning of tropical rain forests in the Congo basin, a study on the decomposition of the 

coarse woody debris was carried out in the north of Republic of Congo in the Department of Likouala. 

Fourteen square plots of 50 m * 50 m with ten plots in primary forests and four in degraded forests (3 in 

secondary forests and 1 in an agroforestry area) were installed. The method used consisted of an inventory of 

all deadwood lying on the ground and the determination of their levels of decomposition. Following the level 

of penetration of metal in the vegetable woody debris, four classes of woody debris were defined I, II, III and 

IV. The results of this study showed that the class of the most significant decomposition in the three forest 

types is class 2 with proportions of 38,34% in the primary forests, of 35,84% in the secondary forests and of 
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45,83% in the agroforestery area  (p < 0.05). Data collected on the ground (climatic parameters, biotic agent) 

revealed soil moisture and fungi are actively explained the decomposition of woody debris.  

© 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le bois mort est un compartiment 

important des écosystèmes forestiers. Il 

intervient dans la structure et le 

fonctionnement des écosystèmes forestiers 

mais aussi dans les cycles biogéochimiques 

(Fahey et al., 1991 ; Keenan, 1993; 

Samuelsson et al., 1994; Goodburn et 

Lorimer, 1998 ; Floudas et al., 2012 ;  Zuo et 

al., 2016). Peu d’auteurs ont orienté leurs 

études vers le suivi de la dynamique de 

décomposition des débris ligneux végétaux et 

de la proportion de chaque classe de débris 

ligneux végétaux (Stone et al., 1998 ; Yan et 

al., 2006). Aussi, le nombre de classes de 

décomposition des débris ligneux végétaux 

varie suivant les auteurs (Lambert et al., 

1980 ; Franklin et al., 1987 ; Marra et 

Edmonds, 1994; Ifo et al., 2015). En relation 

avec le carbone dans les débris ligneux, une 

étude (Chao et al., 2017) a montré comment 

les teneurs en carbone baissent avec la 

décomposition du bois mort dans le temps. 

Ceci pourrait être un élément qui prouverait la 

perte du carbone dans le bois et leur libération 

vers les autres pools de carbone.  

Le bois mort comme toutes les litières 

subit l’action des facteurs climatiques 

(Humidité du sol, température du sol) et 

biotiques (macrofaune du sol, champignons, 

bactéries (Liao et al., 2006 ; Bernhard-

Reversat et al., 2003 ; Ifo et Nganga, 2011). 

Les facteurs biotiques qui pourraient 

influencer le turnover des débris ligneux sont : 

l’espèce du bois, les teneurs en lignine et 

autres constituants biochimiques du bois, la 

taille des débris, la présence d’une flore 

microbienne spécifique (champignons et 

bactéries), mais aussi l’action de la 

macrofaune présente dans les litières (Liao et 

al., 2006). 

Pendant longtemps l’étude de la 

décomposition des débris ligneux a été 

négligée à cause de sa très lente 

décomposition d’une part, des pourcentages 

de décomposition très variables, mais aussi 

des difficultés dans les stratégies 

d’échantillonnage et les techniques de mesure 

(Liao et al., 2006).  

La production des litières et leur 

décomposition ont une grande importance 

dans le maintien de la fertilité du sol. En effet 

une partie substantielle des nutriments stockés 

dans les plantes retourne au sol suite à la chute 

des litières et à leur décomposition. Le 

maintien de la fertilité du sol est conditionné 

par le bon équilibre entre la rapide circulation 

des nutriments due à la chute des litières et à 

leur décomposition (Loumeto, 2002; Pragasan 

et Parthasarathy, 2005 ; Onyekwelu et al., 

2006; Pandey et al., 2007) mais aussi par leur 

prélèvement grâce aux fines racines du mât 

racinaire. Par ailleurs la fertilité des sols 

forestiers est améliorée par la décomposition 

des débris ligneux végétaux (Marra et 

Edmonds, 1994). Cette dernière étude a 

montré l’importance de cette réserve minérale 

dans l’amélioration de la qualité de la fertilité 

du sol suite à l’apport des nutriments contenus 

dans les litières végétales. Plusieurs auteurs 

ont montré que les débris ligneux végétaux 

peuvent contribuer substantiellement aux 

stocks des éléments minéraux en forêt (Clark 

et al., 2002; Ifo et al., 2017), à la mise en 

disponibilité, après décomposition, des 

nutriments essentiellement par l'intermédiaire 

du lessivage de l'azote et des cations 

échangeables (Titus et al., 1997 ; Fateh Sadi, 

2007), bien que leur turnover soit très lent 

(Clark et al., 2002). 

En Afrique centrale, quelques études 

ont été faites. Au Gabon par exemple 

(Carlson, 2013)  affirmait que le stock de bois 

mort représentait de 5 à 33% de la biomasse 

totale aérienne, ce qui correspondait à 

l’échelle du pays à des stocks allant de 0,34Pg 

à 0,72Pg.  

Les recherches menées en République 

du Congo sur les grand débris ligneux n’ont à 

ce jour abordé que les stocks de carbone dans 

ces débris, ainsi que l’influence du type de 

forêt sur leur production (Ifo et al., 2015; Ifo 
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et al., 2016 ; Bocko et al., 2017), et il n’existe 

pas d’études sur la décomposition des débris 

ligneux végétaux ainsi que leurs proportions 

par classe de décomposition dans les forêts 

tropicales humides. 

Les hypothèses suivantes de recherche 

ont été posées : Les classes de décomposition 

des débris ligneux végétaux dépendent du 

type de forêt ; La décomposition des débris 

ligneux végétaux est le fait de certains 

décomposeurs. 

L’objectif général de cette étude a été 

de contribuer à une meilleure connaissance du 

fonctionnement des forêts tropicales humides 

du bassin du Congo en général et de la 

République du Congo en particulier.  

Les objectifs spécifiques ont été 

d’évaluer l’état de décomposition du bois 

mort dans les différents types de forêt de la 

zone d’étude (forêt primaire, forêt secondaire, 

zone agroforestière) ; de déterminer les 

facteurs biotiques et abiotiques qui participent 

à la décomposition des débris ligneux 

végétaux. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Présentation de la zone d’étude 

 

La zone d’étude se trouve dans la 

partie septentrionale de la république du 

Congo, plus précisément dans le département 

de la Likouala. Ce département s’étend sur 

230 Km d’Est à l’Ouest et sur 550 Km 

environ du Nord au Sud. Il est limité : au Nord 

par la République Centrafricaine, au Sud par 

le département de la cuvette centrale, à l’Est 

par la République Démocratique du Congo, à 

l’Ouest par le Département de la Sangha 

(Figure 1).  

 

Climat 

Le climat qui règne dans le 

département s’apparente aux climats 

équatoriaux et tropicaux humides du type 

guinéen forestier (Figure 2). Des 

précipitations de 1600 à 1800 mm avec une 

variabilité interannuelle de 10 à 15%;  Une 

saison sèche de 40 jours de Décembre à 

Janvier ; Un fléchissement intra pluvial en 

Juillet ; Une température moyenne annuelle de 

25-26 °C avec une amplitude de 1 à 2 ° et 

diurne de 9 à 140 ; Une humidité relative de 

l'air de 84 à 86% toute l'année (Données 

ANAC Congo des moyennes de 1935 à 2015). 

 

Végétation 

La végétation du département de la 

Likouala est essentiellement composée de 

forêts primaires, de forêts secondaires, de 

savanes à Jardinea congoensis mais aussi de 

jachères sur des superficies importantes. Une 

étude de la caractérisation de la végétation 

forestière de la zone a montré que les 

Euphorbiaceae étaient la famille dominante 

dans ces forêts, suivie de la famille des 

Fabaceae-Mimosoideae, Fabaceae-

Caesalpinioideae, Moraceae, Meliaceae, 

Phyllanthaceae et Guttiferae. Par ailleurs, 

plusieurs types de forêt ont été identifiées 

dans cette zone parmi lesquelles des forêts à 

Lophira alata, des forêts à Uapaca heudelotii, 

des forêts à Guibourtia demeusei, et des forêts 

à Celtis adolfifriderici (Ifo et al., 2016). 

 

Mise en place des parcelles expérimentales  

Au total quatorze parcelles carrées de 

50 m x 50 m dont dix parcelles dans les forêts  

primaires et quatre dans les forêts dégradées 

(3 dans les forêts secondaires et 1 dans une 

zone agroforestière) ont été installées. Le but 

était de comprendre comment les débris 

ligneux végétaux se répartissaient dans cette 

zone d’étude. La délimitation des parcelles a 

été réalisée à l’aide d’une boussole, suivant 

l’orientation Nord-Sud, Est-Ouest. Des 

piquets ont été installés dans les quatre angles 

de chaque parcelle et un décamètre a servi à  

contrôler la distance de 50 m de chaque côté 

de la parcelle. Le Tableau 1 présente les 

caractéristiques structurales des parcelles 

expérimentales. 

A l’intérieur des parcelles, les 

échantillons de bois mort ont été collectés en 

tenant compte des trois catégories suivantes : 

1) les gros débris ligneux ou bois morts 

couchés au sol ou ‘Logs’ (Pedlar et al., 2002), 

les gros débris ligneux sont définis dans cette 

étude comme étant tous les débris ligneux 

couchés, en contact direct ou non avec le sol 

et ayant un diamètre ≥2,5 cm ; 2) les ‘Snags’, 

ce sont des débris ligneux sur pied d’une 

hauteur ≥ 1,5 m (Pandey et al., 2007);  3) les 

‘Stumps’ ou souches, il s’agit du bois mort sur 

pied et ayant une hauteur ≤ 1,5 m. 
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Dans chacune des parcelles aussi bien 

dans la forêt primaire, dans la forêt secondaire 

ou dans la zone agro forestière. La collecte de 

ces trois catégories de bois mort a été réalisée 

à l’intérieur des parcelles d’inventaires.  

 

Méthode d’identification des classes de 

décomposition des débris ligneux végétaux  

Les classes de décomposition des 

débris ligneux végétaux ont été étudiées lors 

du recensement des Logs des Snags et des 

Stumps. L’état physique du débris ligneux est 

apprécié en fonction de la résistance du bois à 

la pénétration d’un métal (dans notre étude un 

couteau) dans le corps du débris ligneux 

végétal (Clark et al., 1998 ; Laiho et Prescott, 

1999). Pour cette étude, nous avons défini 

quatre classes de décomposition suivant le 

protocole défini par (Ifo, 2010): 

Classe I : Plus de 75% du bois est 

encore intact, et une bonne partie de l’écorce 

est encore intacte, le métal ne pénètre pas; 

Classe II : 25-50% du bois commence à être 

tendre et l’écorce ne recouvre plus qu’en 

partie le bois mort ; Classe III : 75 % du tronc 

d’arbre est décomposé, l’écorce est totalement 

dégradée,, Classe IV : plus de 75% du bois est 

décomposé; 

 

Identification des espèces des débris ligneux 

végétaux 

Avec l’aide d’un guide local, et l’appui 

du botaniste de notre équipe de recherche, une 

identification des espèces correspondant à 

chaque débris végétal a été faite lors de 

l’inventaire des débris ligneux sur le terrain, 

en plus de la détermination de la classe de 

décomposition de l’arbre.  

 

Identification des groupes biotiques qui 

participent à la décomposition des litières. 

Dans les parcelles d’inventaire, lors de 

l’échantillonnage des différentes classes de 

décomposition des débris ligneux végétaux, 

nous avons à l’aide d’un appareil photo 

numérique procédé à la prise de vue des 

différents organismes décomposeurs des bois 

morts qui ont colonisé les échantillons de bois 

mort recensés. Les photos étaient analysées au 

laboratoire afin d’identifier ces organismes, 

surtout des champignons auprès des 

spécialistes à l’Université Marien 

N’GOUABI.  

 

Traitement des données 

Les différentes données ont été 

compilées dans une feuille Excel. Le 

traitement et l’analyse des données ont été 

faits sous Excel. Un test de comparaison des 

moyennes des populations d’individus 

appartenant à chacune des classes de 

décomposition a été appliqué pour voir quelle 

était la classe la plus abondante dans la zone 

d’étude.

 

 
Figure 1: Localisation de la zone d’étude. 
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Figure 2: Diagramme ombrothermique de la Likouala (moyenne de 1932-2015), ANAC Congo 

(2016) 

 

Tableau 1: Caractéristiques des différentes parcelles expérimentales 

 

Type de forêt Parcelle Nombre d’arbres Densité/ha G m²/ha 

 

 

Forêt secondaire 

P1 67 268 6,75 

P2 73 312 9,11 

P3 212 848 34,24 

P11 217 868 26,73 

  

 

 

 

 

Forêt primaire 

P5 115 460 23,06 

P6 103 412 25,88 

P7 64 256 36,37 

P8 70 280 30,80 

P9 36 144 16,01 

P10 115 460 29,20 

P4 133 532 36,38 

P12 132 528 29,51 

P13 162 648 35,54 

P14 121 484 21,60 

Zone agro forestière P15 51 204 36,52 
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RÉSULTATS 

Variation de la décomposition des bois 

mort par type de forêt 

Le Tableau 2 présente les proportions 

des classes de décomposition de l’ensemble 

des échantillons de bois dans les trois types 

forestiers. Il révèle que dans les trois types 

forestiers la classe la plus importante est la 

classe II avec des proportions de 38,34% dans 

les forêts primaires ; 35,84% dans les forêts 

secondaires et 45,83% dans la zone agro 

forestière. Dans les forêts secondaires le 

pourcentage de la classe II est égal à celui de 

la classe 3 (29,48%). On note également qu’an 

sein des forêts primaires et des forêts 

secondaires la classe la moins représentée est 

la classe IV, et qu’aucun échantillon de bois 

mort de classe IV n’a été inventorié en dans la 

zone agro forestière. 

 

Variations de la décomposition des Logs 

par type de forêt 

Dans chacun des types forestiers la 

classe de décomposition la plus importante est 

la classe II avec un pourcentage de 39,32% 

dans la forêt primaire, de 40,48% dans la forêt 

secondaire et de 61,54% dans la zone agro 

forestière. On note que les classes III et IV 

sont davantage représentées dans la forêt 

secondaire que dans les deux autres types 

forestiers avec des pourcentages de 35,71 

(classe III) et de 9,52% (classe IV) et 

qu’aucun log de classe 4 n’a été inventorié 

dans la zone agro forestière (Tableau 3).  

Variabilité de la décomposition des Snags 

par type de forêt 

On constate qu’à l’intérieur des forêts 

primaires et des forêts secondaires la classe la 

plus représentée est la classe I avec un 

pourcentage de 44,23% dans les forêts 

primaires, et de 59,65% dans les forêts 

secondaires suivie de la classe II avec un 

pourcentage de 38,46% dans les forêts 

primaires et de 28,07% dans les forêts 

secondaires. On note qu’en zone agro 

forestière seule la classe II est représentée 

(100%). Dans les forêts primaires la classe IV 

est la moins représentée avec un pourcentage 

de 1,92 % et aucun Snag de classe IV n’a été 

inventorié dans les forêts secondaires 

(Tableau 4). 

 

Variabilité de la décomposition de Stumps 

entre les trois types forestiers 

Dans les forêts primaires, le taux de 

Stumps de classe 2 est égal à celui des Stumps 

de classe III (29,63%), suivi de la classe I 

(25,93%). La classe IV est la moins 

représentée dans ces forêts (Tableau 5). 

Dans les forêts secondaires la classe de 

décomposition la plus importante est la classe 

III avec 43,75%, suivie de la classe II 

(37,50%) et de la classe I (15,6%). La classe 

de décomposition la moins importante au sein 

des forêts secondaires reste la classe IV 

(3,13%). 

Dans la zone agro forestière la classe la 

plus importante est la classe I avec un 

pourcentage de 88,89%, suivie de la classe II 

avec un pourcentage de 11,11%. On note 

cependant une absence totale des classes III et 

IV dans ce type forestier. 

 

Les facteurs de la décomposition des débris 

ligneux 

La zone d’étude se trouve dans une 

zone climatique caractérisée par des fortes 

pluies tout au long de l’année. Des 

précipitations de 1 600 à 1 800 mm avec une 

variabilité interannuelle de 10 à 15%. Par 

contre la température atmosphérique varie très 

peu tout au long de l’année (Agence National 

de l’aviation civile Congo : ANAC Congo).  

Pour ce qui est des déterminismes biotiques, 

tout au long de la période d’étude nous avons 

pu distinguer les facteurs suivants : termites 

(photo 1), mollusques (photo 2), Myriapodes 

(photo 03), champignons (photos 04-09) qui 

représente le groupe des décomposeurs les 

plus répandus dans la zone d’étude. Quatre (4) 

familles suivantes : les Polyraceae (photos 04, 

05, 07) les Hygrophoraceae (photo 06), les 

Polyporaceae (photo 08), les Phallac (photo 

09). 

 

Identification des espèces des débris ligneux 

végétaux 

Après inventaire du bois mort, 65 

espèces d’arbres morts ont pu être identifiées 

sur le terrain. Le Tableau 5 présente la liste 

des principales espèces forestières recensées 

dans chaque type de forêt. Dans la forêt 
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primaire, les espèces Uapaca guineensis, 

Dialum pachyphyllum Penthacletra 

macrophylla  sont les trois premières espèces 

ayant les échantillons de bois mort les plus 

importants. Dans la forêt secondaire les 

échantillons de bois mort les plus importants 

découlent des espèces Musanga cecropioides 

R. Br.ex Tedlie, Petersianthus macrocarpus. 

Dans la zone agroforestière, ce sont des bois 

mort provenant des espèces suivantes 

Strombosia grandifolia, Garcinia punctata 

Oliv, qui ont été identifiées. Il se révèle ainsi 

que les trois types de forêts participent de 

façons différentes à la production des débris 

ligneux végétaux. 

 

 

Tableau 2: proportion des classes de décomposition de l’ensemble des échantillons de bois mort. 
 

 
FP= Forêt Primaire, FS= Forêt secondaire, AG= Agroforesterie.  

 

Tableau 3: proportion des classes de décomposition des Logs dans les trois types forestiers. 
 

Classe de décomposition F P (%) F S (%) AG (%) 

Classe 1 37,61 14,29 15,38 

Classe 2 39,32 40,48 61,54 

Classe 3 20,51 35,71 23,08 

Classe 4 2,56 9,52 0 

FP= Forêt Primaire, FS= Forêt secondaire, AG= Agroforesterie.  

 

Tableau 4: proportion des classes de décomposition des Snags dans les trois types forestiers. 

 

 

 

 

 

 

Tableau 5: proportion des classes de décomposition des Stumps dans les trois types forestiers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classe de décomposition F P (%) F S (%) AG (%) 

Classe 1 37,70 29,48 41,67 

Classe 2 38,34 35,84 45,83 

Classe 3 20,45 29,48 12,50 

Classe 4 3,51 5,20 0 

 

Classe de décomposition F P (%) F S (%) AG (%) 

Classe 1 44,23 59,65 0 

Classe 2 38,46 28,07 100 

Classe 3 15,38 12,28 0 

Classe 4 1,92 0 0 

FP= Forêt Primaire, FS= Forêt secondaire, AG= Agroforesterie.  

Classe de décomposition F P (%) F S (%) AG (%) 

Classe 1 25,93 15,63 88,89 

Classe 2 29,63 37,50 11,11 

Classe 3 29,63 43,75 0 

Classe 4 14,81 3,13 0 
FP= Forêt Primaire, FS= Forêt secondaire, AG= Agroforesterie.  
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Photo 1: Colonies de termites.                                       Photo 2: Mollusques Gastéropode. 

 

 
 

Photo 3: Une Myriapode sur un échantillon de                  Photo 4: Première espèce de Polyraceae. 

bois mois en décomposition.  

 

 

Photo 5: Deuxième espèce de Polyraceae.                      Photo 6: spécimen d’Hygrophoraceae. 
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  Photo 7: troisième espèce de Polyraceae.                       Photo 8: Spécimen de Polyporaceae. 

 

 

Tableau 5: liste des cinq espèces les plus répandues dans les trois types de formation végétale. 

 

Forêt primaire Forêt secondaire  Zone Agro forestière 

Uapaca guineensis Musanga cecropioides R. Br.ex 

Tedlie 

Strambosia grandifolia 

Dialum pachyphyllum Petersianthus macrocarpus Garcinia punctata Oliv. 

Penthacletra macrophylla Strambosia grandifolia Musanga cecropioides R. Br.ex Tedlie 

Angylocalyx pynaertii De 

Wild 

Penthacletra macrophylla Angylocalyx pynaertii De Wild 

 

Albizia laurentii Uapaca guineensis Panda oleosa 

 

 

DISCUSSION  

Classe de décomposition 

Nous avons observé dans notre zone 

d’étude des différences importantes dans la 

proportion des différentes classes de débris 

ligneux végétaux dans différents types de 

forêts. Une étude menée dans le centre de la 

République du Congo, sur les plateaux 

Batéké, confirme cette observation quoique le 

type de débris ligneux le plus abondant soit 

différent de celui que nous avons noté dans les 

forêts de la Likouala lors de cette étude : En 

effet Ifo et al. (2015) ont noté que la classe la 

plus importante était la classe 3.  

 Comme indicateur de la 

décomposition des débris ligneux, le degré de 

pénétration du métal dans le bois mort nous a 

permis de faire le classement des niveaux de 

dégradation mais aussi de décomposition du 

bois mort.  

Plusieurs causes pourraient expliquer 

les différences de proportions des classes de 

décomposition de bois mort, dans un type de 

forêt tropicale ou entre différentes forêts 

tropicales de la zone d’étude  : l’espèce 

d’arbre ayant produit le bois mort ; l’âge des 

débris ligneux végétaux au sol ou debout, le 

degré d’exposition aux facteurs abiotiques 

comme l’humidité du sol, la température du 

sol, le rayonnement thermique (Hutto, 1995; 

Lee et al., 1997; Bernhard-Reversat et al., 

2003 ) ou biotiques. La zone de la Likouala 

est caractérisée par de fortes précipitations le 

long de l’année avec une humidité relative très 

importante autour de 95% d’après les données 

de la station météorologique d’Impfondo. Si 
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nous couplons à cela la température moyenne 

de l’air qui est autour de 25 °C, ces deux 

facteurs combinés participent activement à la 

décomposition du bois mort.   

Dans les plateaux Batékés, une étude 

antérieure nous a révélé qu’il n’existait pas de 

classe 4 de décomposition de bois mort d’une 

part et d’autre que la classe 3 était la plus 

importante (Tableau 6). Aussi, une 

comparaison des proportions de débris ligneux 

végétaux entre les deux types de forêts dans 

cette zone d’étude avait montré que la forêt 

secondaire présentait des taux plus importants 

de débris ligneux végétaux appartenant aux 

classes 2 et 3 que les forêts galeries. Ces 

proportions variables des fréquences des 

différents types de débris ligneux entre les 

forêts de la Likouala et des plateaux Batékés 

pourraient s’expliquer d’une part par les 

différences en termes de composition 

spécifique de la flore d’une part et les facteurs 

locaux comme l’action des vents, des chablis, 

et le degré d’action des décomposeurs comme 

les termites, les champignons appartenant aux 

familles des  Polyraceae, Hygrophoraceae, 

Phallac, et des Polyporaceae comme dans la 

Likouala. 

L’importante quantité des débris 

ligneux appartenant à la classe I et II dans la 

zone agro forestière pourrait s’expliquer par 

des activités anthropiques très récentes dans 

cette zone en comparaison avec les deux 

autres types forestiers. Cependant, l’activité 

anthropique n’explique pas l’abondance des 

débris de la classe I et II dans la forêt 

primaire, où les taux de 37,7% (classe I) et 

38,34% (classe II) sont essentiellement liés 

aux chablis, ces arbres qui tombent du fait de 

mort naturelle, ou de l’action des vents 

violents qui précédent les grandes pluies. Ceci 

a été observé ces dernières années.  

Une plus grande pénétration des 

rayonnements lumineux du soleil à l’intérieur 

de la forêt pourrait en effet justifier l’état de 

décomposition avancé dans la zone agro 

forestière en comparaison à celle des forêts 

primaires et secondaires dans les résultats 

présentés lors de cette étude. En dehors de 

cela, la qualité du bois pourrait aussi justifier 

l’état de décomposition plus ou moins avancé 

d’une classe de débris ligneux. Clark et al. 

(2002) affirment que le processus de 

décomposition commence après la mort des 

arbres. Les arbres morts sont exposés à un 

assèchement et à une fragmentation graduelle. 

Aussi, Harmon et al. (1986) dans leur étude 

sur les forêts de conifères aux USA montrent 

que les coléoptères xylophages avaient un rôle 

important à jouer à ce niveau de la 

décomposition du bois mort. Ils étaient les 

premiers organismes à coloniser l’arbre qui 

venait de mourir, surtout dans le cas d'une 

perturbation par le feu. Ensuite, dans les forêts 

de la Likouala nous avons observé dans 

beaucoup d’arbres morts une colonisation par 

des termites dans le bois qui venait de mourir. 

En dehors des termites, dans certaines 

parcelles,  nous avons observé que parmi les 

premiers êtres vivant qui colonisaient le bois 

mort, il y avait des champignons appartenant 

aux familles suivantes Polyraceae, 

Hygrophoraceae, Phallac, et les 

Polyporaceae.  

En dehors de l’existence de cette 

population importante de champignons 

observés sur le terrain, nous avons aussi 

constaté la présence régulière d’autres types 

d’organismes biotiques dans la zone d’étude 

notamment celle des arthropodes et de 

mollusques dans les forêts de la Likouala. 

Currie et Nadelhoffer (2002) rapportant les 

travaux de Keenan et al. (1993) affirmaient  

qu’après l’étape de la colonisation des débris 

ligneux végétaux, intervient celle de la 

dissolution et du lessivage des éléments 

solubles. Vient ensuite, une accentuation de la 

décomposition par les micro-organismes ainsi 

que par des transformations métaboliques de 

la matière organique. Celles-ci se présentent 

sous deux formes: 1- éléments solubles et ou 

gazeux accessibles aux plantes et 2- 

complexes humiques stables qui ne sont 

accessibles aux plantes que graduellement. 

Par ailleurs, les études que nous avons 

répertoriées dans la littérature ne nous 

permettent pas de conclure sur le rôle que joue 

chaque organisme dans le processus de 

décomposition. Car, à part quelques études de 

type floristique ou faunistique, rien n’a été fait 

selon la documentation disponible.
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Tableau 6: synthèse des proportions des classes décomposition 

 

Auteurs Type d’écosystème forestier   Proportion (%) 

Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 

Ifo et al. (14). Forêt galerie 27,86 27,97 44,18 0 

Forêt secondaire 9,33 41,52 49,15 0 

 

  

Conclusion 

Cette étude a permis de comprendre 

que les débris ligneux végétaux ont des stades 

de décomposition différents suivant les types 

de forêts dans la zone d’étude. Par ailleurs, la 

proportion de ces classes de décomposition est 

inégale dans cette étude suivant les catégories 

de débris ligneux végétaux. Vue l’intensité 

des pluies enregistrées dans la zone d’étude, 

l’humidité du sol apparait être le principal 

facteur abiotique climatique qui influence la 

décomposition des débris ligneux végétaux. 

Par ailleurs, la macro faune du sol (termites, 

myriapodes, arthropodes) très abondante dans 

le sous-bois de ces forêts pourrait jouer un 

rôle important dans la dégradation des débris 

ligneux végétaux eu égard des nombreuses 

études existantes dans la littérature. Aussi les 

champignons appartenant aux différentes 

familles suivantes: Polyraceae, 

Hygrophoraceae, Phallac, et les Polyporaceae 

joueraient aussi jouer un rôle important dans 

ce processus de décomposition des débris 

ligneux végétaux. Cependant, Davantage 

d’études devraient être faites pour quantifier 

l’apport de chaque classe de débris ligneux 

végétaux dans le cycle biogéochimique au 

sein de ces forêts. Nous envisageons de faire 

une description complète et une quantification 

plus claires de tous les décomposeurs des 

débris ligneux végétaux. Par ailleurs il serait 

important de faire des dosages des principaux 

composés de la matière organique dans les 

bois morts enregistrés sur le terrain pour 

comprendre le processus biochimique qui a 

lieu lors de la décomposition des débris 

ligneux végétaux dans forêts tropicales du 

Nord Congo.  
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